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Résumé de l'article
Cet article explore les liens entre la commémoration publique et la formation
d'une identité sociale et politique dans la période de l'entre-deux-guerres, en
étudiant le cas des spectacles historiques à grand déploiement qui ont marqué
le 60e anniversaire de la Confédération, en 1927. L'élite nationaliste d'Ottawa a
tenté d'exploiter ces célébrations pour renforcer la nation, en diffusant des
images choisies du passé qui étaient conformes aux thèmes approuvés du
progrès matériel, de l'harmonie sociale et de l'unité politique. À l'échelon local,
les spectacles servaient à définir et à célébrer les liens de la collectivité avec le
passé, le présent et l'avenir, la contribution des différents groupes sociaux au
développement de cette collectivité, et son rôle dans la nation. En organisant
des célébrations et d'autres événements par le truchement de leur réseau
d'association de bénévoles, et en y participant, les femmes de la classe
moyenne ont renforcé leur rôle public en tant que gardiennes de la mémoire
collective et de la tradition historique. Ironiquement, pour certains groupes
importants - notamment les nationalistes canadiens-français, les impérialistes
canadiens-britanniques, les immigrants européens et les peuples autochtones -
les fêtes commémoratives destinées à renforcer une identité différentes, en
détournant ainsi les représentations historiques évoquées par les
organisations fédéraux.
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